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LAMORT
de Pierre Dabry
Indécentes insinuations cléricales

Marseille, 23 août. — Il y a on mois, peut
être, j'annonçais, dans le Bonnet Rouge, la
mort de Pierre Dabry et je racontais en
quelques mots la vie de cet ancien prêtre.
Vie- héroïque, car il aima mieux quitter
l'Eglise et manger le pain, diur des « éva¬
dés » que de continuer à confesser une
doctrine de mensonge et de haine, doc¬
trine que condamnaient sa raison et son
coeur.

Après avoir abandonné l'Eglise romaine
où il aurait pu, comme tant d'autres, qui
n'ont ni son talent ni ses vertus, occuper
des situations élevées et exercer des fonc¬
tions rémunératrices, Pierre Dabry, pour¬
suivi par la haine des cléricaux, peu sou¬
tenu par les républicains qui ne le connais¬
saient guère1, mena une existence de paria.

« Il est moirt de misère » a écrit l'abbé
Lemire, qui le connaissait et l'aimait. Le
député, du Nord a raison. C'est de misère
qu'est mort Dabry. A la mobilisation, il
s'était engagé, mais le service était trop dur
pour ses cinquante-deux ans d'intellectuel
frêle, .débile et anémié.
Bientôt malade, Pierre Dabry fut réfor¬

mé. C'est alors qu'il revint à Marseille où
il ne traîna pas longtemps.
Tant de malheurs venant après une vie

toute de courage et de dévouement désin¬
téressé devraient inspirer le respect. Pierre
Dabry a donné de la sincérité de sa foi dans
tes idées républicaines et laïques ta meil¬
leure preuve qu'on puisse exiger : il leur a
sacrifié sa vie. Pascal disait des premiers
martyrs chrétiens : » J'en crois volontiers
des témoins qui se font égorger ». Avons-
nous, nous autres, le droit de mettre en
doute la sincérité d'un, martyr qui se laisse
mourir de faim ?
Il s'est trouvé cependant des hyènes clé¬

ricales pour se précipiter sur le oadiavre en¬
core chaud du malheureux Dabry ; empor¬
tés .par leur fanatisme qui, les obligeant à
convertir, les condamne aussi à n'enre¬
gistrer que des conversions de miséreux,
de malades ou d'agonisants, les hommes
einl-stres de l'Eglise romaine ont affirmé
sans rougir que Dabry aurait voulu, en
mourant, renier les idées auxquelles il
avait consacré sa vie et sacrifié son bon¬
heur.
Rien de plus obscène que oetfe tentative,

rien de plus faux que cette affirmation.
Je viens de voir, à Marseille, des amis de

Pierre Dabry, des amis qui l'aimèrent
quand il était le jeune prêtre triomphant, à
qui la faveur des évèques et la sympathie
du pape Léon XIII promettaient l'avenir le
plus brillant, des amis qui l'aimèrent en¬
core plus quand la fortune, qui ne suit pas
le Jïiêsie chemin que la vérité, se détourna
de M et qu'il paraissait prendre pour tou¬
jours figure dSs Vaincu.
Ces amis de Dabry savent comment il est

mort. Et ils me demandent d'opposer leur
démenti à l'abominable insinuation cléri¬
cale qui tend à représenter le vaillant et
malheureux apôtre de la démocratie répu¬
blicaine comme s'étant rallié à l'Eglise ro¬

maine, cette éternelle ennemie des démo¬
craties et des républiques.
Pierre Dabry était sorti de l'Eglise dans

la pleine maturité et pleine liberté de son
esprit, par un acte de sa' volonté, éclairée
par sa raison et son savoir.
Il est resté hors de l'Eglise-.
C'est ©n libre-penseur qu'il est mort.
Cette Eglise romaine qui l'avait si odieu¬

sement trompé', qui avait joué de sa jeu¬
nesse et, vieille matrone cupide, abusé d-e
sa candeur, il l'exécrait autant, il y a quel¬
ques semailles, quand il mourut, que lors¬
qu'il lui envoyait, il y a dix ou quinze ans,
dans Je® colonnes de Paris-Journal, un
<( adièu » qui voulait être, et qui resta défi¬
nitif.
Voilà la vérité sur la mort de Dabry.
Voilà la vérité que ses amis me prient

d'opposer au mensonges des oalotins,
obscènes valeurs de cadavres, répugnants
pillards de cimetières.
Au reste, il y a quelqu'un qui pourrait

parler, s'il pouvait s'arracher à sa douleur :
c'est le propre frère de Pierre Dabry. Je ne
connais pas M. Henri Dabry. Mais je suis
certain que, s'il fut le confident des pensées
de son frère dans les dernières années de
sa vie, comme il avait été son compagnon
d'armes dans lès campagnes démocratiques
de leur commune jeunesse, M. Henri Dabry
ne parlera que pour dire la vérité : que son
frère est mort en républicain, en démocrate,
et en- libre-penseur.

Georges CLAIRET.
mi lli.ill.l I ' i i i i

Le ravitaillement de la Belgique

Le Havre, 27 -août. — M. Hoever, repré¬
sentant de la commission américaine de ra¬
vitaillement dé la Belgique envahie, est ar¬
rivé hier au Havre.
Dès son arrivée, il a eu des entretiens

avec divers membres du gouvernement bel¬
ge, et, notamment, avec M. Berryèr, minis¬
tre de l'intérieur, au sujet du réapprovision¬
nement -de nos malheureuses populations,
placées sous le joug allemand.
D'après les renseignements fournis par M.

Ho-ever, le renchérissement inévitable qui se
nroduit dans le prix des denrées d'aiimenta-
ion, aux Etats-Unis comme partout ailleurs,
aura pour conséqû&iee d'accroître considé¬

rablement le montant des dépenses. Néan
moins, le représentant de la commission
américaine a donné à M. Berryer et à ses
collègues du ministère, l'assurance que le
comité pourra pourvoir à tous les besoins
de nos infortunés compatriotes.
Les craintes qu'avaient fait naître les dif¬

ficultés de transport dans le courant des
mois de juin et de juillet n-e se sont heureu¬
sement pas réalisées et la commission se
déclare tout à fait rassurée en- ce qui con¬
cerne les mois qui vont suivre. — (Infor¬
mation.)

?

^vez-vous besoin
d'un renseignement?

Vous pouvez le demander au
" BONNET ROUGE "

II est répondn à toutes les lettres, soit parcourrier, soit dans le journal sous les rubriques
RÉPONSE AU LECTEUR

et TRIBUNE DES LOCATAIRES

Une permanence est établie les mardi et ven-aredi, de 3 h. 1/2 à 5 heures, à la rédaction du
" BONNET ROUGE »

ISS, rue Montmartre, Paris.

flux Réformés, aux Exemptes
Le Bonnet Rouge recueille tous les

renseignements relatifs à la perturba¬
tion économique que causerait l'appel
des réformés et des exemptés ; ces ren¬
seignements seront communiqués à nos
amis du Parlement, pour qu'ils puis¬
sent apporter toutes les précisions uti¬
les lors de la discussion du projet gou¬
vernemental — si toutefois il doit y
avoir un projet gouvernemental...
Une permanence est établie à la ré¬

daction du Bonnet Rouge, 142, rue
Montmartre, tons les jours de quatre à
cinq heures. Les réformés et les exemp¬
tés pourront à la fois nous demander
et nous apporter tous les renseigne¬
ments utiles.

Karl Lieblftiedif,
ÂM Hoffman

Les voilà tous les deux, le député du
Reichstag et le député du Landtag prus¬
sien, — Hoffman, qui fut à Kienthal, et
Liebknecht, qui n'y fut pas, dans les pri¬
sons allemandes.
De la prévention qui pèse sur Hoff-

man on sait peu de choses. Pour Liebk¬
necht, on connaît maintenant l'accusa¬
tion et la condamnation à plus de quatre
ans de prison, pour « tentative de tra¬
hison. »

La presse allemande est bien curieu¬
se à suivre dans ses commentaires d'in¬
cidents plus dangereux peut-être pour
l'Empire et sa puissance militaire que
tous les incidents extérieurs.
Elle essaie généralement de ridiculi¬

ser ceux qui dénoncent comme nous le
pangermanisme et les pangermanistes.
Mais la presse française n'est pas

moins curieuse que la presse allemande.
Que ce soit la Victoire ou l'Echo de Pa¬
ris, c'est à qui s'appliquera le mieux à
proclamer que tout ceci n'a pas d'im¬
portance, et que « nos alliés d'outre-
Rhin » ne sont que de bons garçons, un
peu jobards, sur lesquels il convient de
ne compter en rien.
Notre gouvernement lui-même ne pa¬

rait pas se soucier de donner à l'opposi¬
tion socialiste d'Allemagne la publicité
qu'il serait intéressant de lui faire. On
nous censure des articles où< simple¬
ment, sans autres commentaires, nos
collaborateurs rapportent des propos de
socialistes allemands sur la Républi¬
que allemande.
L'autre jour, par exemple, Brizon

voulait publier cette déclaration d'Hoff-
man :

Censuré

On n'a pas laissé passer l'article de
Brizon.

Censuré

Jean GOLBSKY.
A propos de l'incident de Vichy, j'ai reçu

bien des lettres émouvantes. Contrairement
aux « poulets » des gens de Maurras, celles-
là étaient signées. Je tiens à remercier par¬
ticulièrement ce groupe de jeunes hommes,
pour la plupart réformés après blessures,
anciens adhérents de nos Jeunes Gardes ou
nouveaux venus dans la bataille politique,
qui s'offrent à reconstituer notre Organisa¬
tion d'avant-guerre.
Rien ne saurait mieux souligner l'effet des

provocations réactionnaires. Mais vous te¬
nons à répéter que Vautra péril est encore
trop menaçant pour qu'il ne nous préoccu¬
pe pas essentiellement. Nous demandons à
nos vaillants amis de faire comme nous :

nous n'amnistions pas les « décërveleurs » ;
nous leur accordons seulement le bénéfice
du sursis. — J. G.

Le Bonnet Ronge
est le seul

grand journal républicain
du soir»

LA GUERRE

DANS L'ATTEHTE
L'opinion française continue, à juste titre,

à être très préoccupée des événements bal¬
kaniques. La Roumanie marcliera-t-elle, ou
ne marchera-t-elle pas ? La Grèce sortira-
l-elle de son inertie prodigieuse ? On dit que
d'un bout à l'autre de la Grèce, des volon¬
taires s'armeraient. Un journal imprime :

LA NATION HELLÈNE SE DRESSE

CONTRE L'ETAT-MAJOR

Le même journal, rappelant que c'est au
23 août que la Roumanie a ajourné sa ré¬
pense à une demande allemande d'achat de
grains, cherche à en tirer des conséquences
qu'on devine.
Les journaux neutres, en vente à Paris

avec l'autorisation du gouvernement, ont
annoncé d'une façon formelle que la Rou¬
manie entrait en campagne.
Et cependant nous en sommes toujours au

même point, au même degré d'incertitude.
Pourtant, remercions nos confrères. Nous
trouvons, ee matin dans des journaux, qui
ne sont pas des journaux amis, deux notes
qu'il convient de faire entendre.
Le général Cher[ils lui-même écrit :

.Notre armée d'Orient est, pour un temps
encore , condamnée à une passive défensive.
Celle-ci l'oblige à répondre par -des oontre-
attaques limitées, en attendant de pouvoir
diétoleneber «ne cantre-toffensivé décisive.

-Cette offensive pourrait résulter soit -die l'of¬
fensive principale' de l'enn-emi, là où elle se
produira, soit du secours -d'un événement
qui n'est plus inattendu.
Du coup, voilà mon confrère blanchi pres¬

que autant que moi.
Cependant, M. Ernest Judet commente

dans t'Eclair les déclarations de M. Wins¬
ton Churchill.
Le ministre anglais ayant fait le tour des

événements militaires de ces derniers mois,
a dit « qu'aucun de ces faits n'apportait
avec lui la certitude d'une paix rapide, et
que ce serait folie, après tout ce qui s'est
passé, de ne pas établir nos plans en vue
d'une longue durée de la guerre ».
M. Ernest Judet souligne avec beaucoup

d'à-propos l'importance de ces déclarations :

L'Angleterre n'est- pas pressée, écrit-il
— connaissant la tâche qu'elle veut ac¬
complir. Tant que nou-s sommes attachés à
sa fortune, nous sommes obligés d'être du
même avis qu'elle -et de nous préparer com¬
me elle à die semblables efforts, aussi longs
et aussi persévérants.

Censuré

GENERAL N...

Attaques allemandes sur la pense
et en Iioppaine

Offensive bulgare contre les Serbes
CommuniquésOfficiels d'-action. re

756e JOUR DE LA GUERRE ' Wf Lnfhm
pression. Le mini-sire de Roumanie à Sofia
a rejoint son poste.27 Août — 15 heures

Sur le front de la Somme, la nuit a été
relativement calme. Le mauvais temps per¬
siste à gêner les opérations.
Sur la rive droite de la Meuse, au cours

de la nuit, les Allemands ont dirigé trois
attaques successives sur nos positions du
bois de Vaux-Chapitre. Arrêté chaque fois,
par nos tirs, l'ennemi a dû regagner ses
tranchées de départ après avoir subi des
pertes sensibles.
En Lorraine, plusieurs coups de main

sur nos petits postes, entre Arracourt
el Embermenil ont été aisément repoussés.
En forêt d'Apremont, la nuit a été agitée.

Nos grenadiers ont livré des combats assez
vifs à des patrouilles ennemies qu'ils ont
dispersées. Vers 22 heures, les Al¬
lemands ont attaqué, sur un front de 8G0
mètres environ, nos tranchées vers la
Croix-Saint-Jean. L'ennemi, pris sous nos
tirs de barrage, a subi un échec complet.
Aucun événement important à signaler sur

le reste du front.

COMMUNIQUE D ORIENT
Sur le front de la Strouma. notre artillerie

a continué à bombarder les organisations
de l'ennemi. Un bataillon bulgare pris sous
le feu de nos batteries, s'est dispersé avec
des pérles.
Canonnade intermittente du lac Doiran à

Majadag.
A l'ouest du Vardar, les Bulgares ont re¬

nouvelé leurs tentatives contre Vétrénik
(nord-ouest de Kukuruz). Cinq attaques suc¬
cessives menées avec une extrême violence
ont été brisées par les tirs de l'artillerie
serbe.
Dans la région du lac d'Ostrovo, les com¬

bats se poursuivent avec acharnement, no¬
tamment à l'ouest et au nord-ouest du lac
où plusieurs attaques bulgares ont été re¬
foulées par les contre-attaques de l'infante¬
rie serbe.
Dans la fournée du 25, deux monitors et

un croiseur anglais ont bombardé les forts
de Cavalla-, gui avaient été occupés, sauf un,
par les Bulgares.

COMMUNIQUE RUSSE

P-etrag-raid, 26 août. — Communiqué du
soir du grand étâî-ma.jor :
Front occidental et front du Caucase : La

situation est sans changement.
%

COMMUNIQUE ANGLAIS

Londres, 26 août. — Communiqué die l'ar¬
mée dé Salon-ique :
L'activité de VartiUerie s'est manifestée

seulement sur nos fronts de la Strouma et du
lac Doiran.
Des aéroplanes britanniques ont jeté des

bombes sur les campements ennemis, à
Kaula, à Topolca et à Prosenick, à environ
Six milles de Demir-Hissàr.

Dans les Balkans
MODIFICATIONS DANS LE HAUT

COMMANDEMENT ROUMAIN

Zurich, 27 août. — L'Universul annonce
que l'inspecteur Popovic a été no-mimé com¬
mandant de la première aimée, à La place
de M. Aversescho. — (Information.)

L'IMPRESSION EN ROUMANIE

Berne, 27 août. — La « Neue Freie Pres¬
se » du 25 publie lé télégramme suivant de
Bucarest :

« Le conseil deè ministres, qui était con¬
voqué pour le 24, n'a pas eu lieu, ce qui
permet d'-envisager la situation avec
calme. »

D'après l'opinion de certains milieux po¬
litiques l'offensive bulgare n'amènera aucun
changement dans l'attitude de la Roumanie.
On. peut en, conclure que la Roumanie^ en
présence du danger extérieur qui la mena-

Dissolution du Parlement danois
Copenhague, .27 -août. — En présence de la

situation, créée par le refus du Lan-dsting dedonner un vote favorable sur la question dela, vente ces Antilles danoises, la dissolution
du- Parlement vient d'être décidée par le gou¬vernement. Toutefois, les Ch-ambres devront
au préalable édicter une loi pour iffdttre en
vigueur la nouvelle constitution. Les collè¬
ges électoraux seront ensuite convoqués.

Le drapeau italien
sur le palais de Venise

Rome, 27 août. — Le Giornale d'Italia pu¬blie une curieuse photographie représentant
-un incident peu connu qui s'est -déroulé à
Rome, au cours du mois de mai 1915.
C'était peu de jours après la déclaration

de la guerre. Des jeunes gens -die la société
romaine, justement indignés- de voir figurer
sur le « Palais de Venise », siège de l'am¬
bassade au tri-chienne près du Vatican, les
armes de la monarchie ennemie, résolurent
de faire flotter_ au front du palais le dra¬
peau national italien. En se faisant la
courte-échelle, et au prix de mille difficultés,les jeunes patriotes réussirent d/ans leur en¬

treprise.
C'était une sorte de prise de possession

que tout légitimait : la première destination
du monument et surtout le nom de son il¬
lustre auteur, Léon Batti-sta Alberto, l'ami
de Médicis et de Brunelleschi, une -des gloi¬
res de ra.rt italien, génie encyclopédiquequ'on a comparé à Léonard de Vinci.
^ Mais le ministre de Suisse, chargé des in¬térêts autrichiens, crut de son devoir de
protester contre cette- manifestation ; 1-e
gouvernement italien, ne voulant donner à
l'Autriche aucun prétexte aux iaiot.es de van¬
dalisme qu'éle devait commettre peu après
sur les chefs-d'œuvre de la Vénétie, donnades instructions à la préfecture de Rome,
pour que le drapeau fût retiré.
Il flotte à nouveau dèDu-is hier, au som¬

met de l'édifice. — (Agence Radio.)

L'opposition en Hongrie
VERS UN ACCORD

Berne, 27 août. — Suivant les journaux
hongrois, des négociations seraient actuel¬
lement engagées entre le parti de M. Ka-
rolyi et de celui de M. A-pponyi. Elles au¬
raient pour obiet la fusion de ces deux
groupés politiques. — (Information.)
ON PREVOIT L'AJOURNEMENT

DU PARLEMENT

Berne. 27 août. — Dans lés milieux gou¬
vernementaux de Budapest, on s'attend à
uù ajournement de la session d-u Parlement,
au cas où l'obstruction de l'opposition, pren¬
drait une plus grande importance. — (Infor¬
mation).
LES CONFERENCES DU MINISTRE

DE ROUMANIE A ROME

Rome, 27 noût. — Le président du conseil, M.
Bosérii. vièht d'avoir plusieurs conférences
av'éc le ministre de Roumanie, prince Ghika.
Celui-ci â rendu visité également à M. Sônnino.

(Raçlio).
COMMENTAIRES DE I,A PRESSE

ALLEMANDE

Berne, 27 août. — On mande de Vienne
au <( Berlinêr T-ageblatt » :

« L'opposition hongroise ne cache plus
maintenant son intention de renverser le
ministère actuel. Eile dépare, d'ailleurs,
que sî elle parvient à atteindre son- but, cela

n'entraînera aucun changement dans la di¬
rection de la politique étrangère de la
Hongrie.

« Le parti indépendant veut que le minis¬
tre des affaires étrangères soit obligé —
par une loi si c'est nécessaire — d'assister
-aux séances du parlement pour y donner un
aperçu- de sa politique afin que la Chambre
puisse la contrôler. » — (Information).

Communiqué Anglais
Il convient d'augmenter de sept le chif¬

fre des mitrailleuses prises par nous au
cours des attaques signalées dans le com¬
muniqué du 25.
Hicv soir, deux cents mètres de tran¬

chées allemandes et une mitrailleuse sont
tombées entre nos, mains, au nord de Ba-
zèntin-le-Pelit.
L'artillerie ennemie a montrée de l'acti¬

vité entre la Somme et l'Ancre.
. .Les environs de Bëtliune ont été bombar¬
dés au tours de la nuit. Notre artillerie
lourde a riposté sur les gares et les caser¬
nes utilisées par i'ennemt.
Une mine a explosé près de la cote 60,

sans nous occasionner de dégâts.
Aucun événement important à signaler

sur le reste du front.

A HATONS ROMPUS
Si nous parlions un peu de la poésie,

et principalement de son avenir.
C'est M. Beaunier, le fin critique de

l'Echo de Paris qui me suggère cette
idée.
Avant que l'orchestre mugissant des

canons et le concert assourdissant des
« clarinettes », pour emprunter à Hervé
un de ses mots favoris, aient couvert de
leur tintamarre les accents harmonieux
des lyres et des théorbes, je connais¬
sais un certain nombre de nourrissons
des muses.

Plusieurs avaient du talent et tous
étaient persuadés d'avoir du génie.
Quand ils se dispensaient de décla¬

mer ou de psalmodier leurs œuvres, ils
étaient d'un commerce assez récréatif ;
car, la plupart avaient l'esprit sarcasti-
que et la dent mauvaise, dès que l'on
conversait d'un de leurs rivaux ; et le
contraste est amusant d'entendre un

chantre d'idylles, d'odes ou de stances,
tout confit en douceur, en tendresse, ou
en nobles et délicates pensées, se répan¬
dre en virulentes diffamations sur le
compte d'un confrère.
Mais, la Camarde a passé, et, comme

tout le monde, les poètes lui ont Large¬
ment payé leur tribut.
J'entends les jeune,s, ceux précisément

que l'on pouvait considérer riches d'a¬
venir.

Quelques-uns, cependant, ont été épar¬
gnés, et Nonce Casanova nous a élo-
quemment parlé, l'autre jour, de l'admi¬
rable livre que nous a donné l'un des
plus originaux ét des plus amplement
doués de ces artistes du rythme et de lai
rime ; j'entends dire, les Voix de la
Fournaise, de Gilles Normand.
Seulement ,il semble bien que M. Beau¬

nier n',attende rien de sensationnel des
poètes qui ne sont pas encore tombés au

champ d'honneur.
Il s'en réfère, en effet, aux précédents,

et, constatant que l'Empire n'a pas eu
son poète de son temps, il nous engage
à n'être, pour notre compte, ni trop con¬
fiante, ni trop pressés.
Et voilà justement, ce qui me. tra¬

casse. Si j'allais mourir, sans avoir en¬
tendu les accents tragiques et émouvants
du grand poète que doit nous donner
la guerre!
Il y a vraiment là de quoi boulever¬

ser un dilettante de mon espèce.
Je me demande même si ce n'est point

une question dont se devraient occuper
sérieusement les Conseils de l'Entente.
M. Painlevé, par exemple, préposé à

l'Instruction publique, pourrait bien or¬
ganiser un bureau spécial chargé de re¬
cruter et de sélectionner les bardes sus¬

ceptibles, à la suite d'un entraînement
rationnel, de nous fournir une poésie de
guerre qui ne soit pas dans une musette.
Reste à savoir, si les crapou-illots et

autres engins meurtriers qui ne respec¬
tent rien, n'ont pas détruit dans l'œuf,
si j'ose dire, et le poète tant désiré, et
la poésie si ardemment espérée.
En effet, c'est là une catastrophe qui

a bien pu se produire, sans même que
personne ne s'en soit aperçu.
M. Beaunier y a songé ; car, il y a,

dans cet écrivain élégant et disert, beau¬
coup de M. de La Palisse.

« Pourvu, dit-il, que le grand poète
que la guerre va nous donner ou allait
nous donner, la guerre ne l'ait pas tué ! »
Réflexion profonde et qui me jette

dans un abîme de perplexité.
Vraiment la guerre qui est capable de

compromettre l'avenir de la poésie est
une bien abominable catastrophe.
Mais au fait, est-ce seulement parce

qu'elle a peut-être cassé une corde de
la lyre française que l'on doive, à l'ins¬
tar de M. Beaunier, réprouver la guerre?

Monsieur BADIN.

Les « récupérés » resteront des « sans-va» Jleur » militaires alors qu'ils consti- j
Jueni actuellement, grâce à leur tra¬
vail utile dans la vie civile les forces ,

vives de la Nation. T
Tandis que les protestations contra Ta !projet qventuel d'une nouvelle visite desreformes se -font de jour en jour plus éner-giques et pl/us nombreuses? les « promo¬teurs » du projet n'osent pas préciser l-eusmtention. Cependant, il ne faudrait pascroire quds y aient renoncé et il faut s'at-

«S? risquer sans tarder un retour oi-
/?"Pu^,prnjet, quel qu'il soit, qui aurait jxmir .objet d enlever à leurs occupations utilesdes réformes, inaptes à faire campagne,pour les transformer en auxiliaires, porterraff le coup le plus funeste à notre vie
économique et, par conséquent, non seule¬ment risquerait d-e compromettre les com¬muons de la Victoire, mais encore mettraiten péril la vitalité de la France. On- aper¬çoit tous les inconvénients du projet. Per¬sonne encore n'en a montré le moindreavantage.
Il y en a, cejjend-ant, qui se risquent àiformuler quelque timide objection. -N'en
•"I Ças 94* s'imaginent qu'une nouvellevisite des réformés permettrait de renvoyer

fga0^s .ïeurs foyers les vieux de la classa1S8S ! Quelle jolie -candeur ! Que ceux quise bercent de cette illusion, rengainent leuir;
objection. L autorité militaire garde jalouse-*ment ceux qu elle a réunis sous sa houdetta
— si l'on peut dire. Ne voyons-nous paatoujours de nouveaux appels et jamais d-arenvois ? L'autorité militaire ne co-nsen#
qu avec une peine infinie à renvoyer Leséclopés qui ne peuvent être -utilisés militai¬
rement. Elle garde les inaptes, qui encom¬brent les infirmeries et-les hôpitaux. Ella
garde les auxiliaires inutiles qui encombrentles dépôts et qui traînent les servi-oes s-ans
occupation profitable.
Les « récupérés » à la suite d'une nouvelle!

visite ne feront qu'augmenter le nombre d«
ces « sans-v-aleur » militaires m-ais qui cons->tituent, en ce moment, par leur travail ci»
vil, les forces vives de la Nation. ,

AUX HALLES

Il est arrivé ce matin aux Halles, iiS.iOOO
k-ilo-s de vo-l-aille et 40.000 kilos de marée.
On a vend-u au détail 700 kilos 'de volaille, à

300 acheteurs et 198 kilos de marée à l'Ja ache¬
teurs.
La resserre ne comporte pas de poisson, et

6.000 kilos de volaille. »

Non! Pas de Visite!

La parole donnée
Extrait du « Journal Officiel » du 0
février 1916, page 1123. Question
écrite n. 7339.

7339. — M. Derveloy, député, de¬
mande à M. le ministre de la guerre
si un homme réformé n° 2 de-pu-is la
mobilisation maintenu dan-s cette po¬
sition à une contre-visite en 1915, est
dégagé de toute obligation militaire
jusqu'à la fin de la guerre. (Question
du 28 fanvier 1916.)

Réponse-
Réponse affirmative.

Les 367 Curés
VICHY

Curieuses déclarations ils % Gaccaldl
Un de nos confrères a cru devoir dëman-t !

der à M. Pascal Ceccaldi ses impressions
sur les incidents de Vichy.-
Nous croyons que nos lecteurs liront avetS(intérêt les déclarations du député de l'Ais

ne. Voici l'interview tel qu'il fut puiblià : ■
Nul m-ieu-x que Pascal Ceccaldi ne pou1- -

vadt nous donner une vision exacte de la
manifestation organisée à Vichy contre -M*
et Mme Caillaux ; nul ne pouvait nous rap¬
porter avec plus de fidélité les détails cir¬
constanciés de cette extravagante équipéei
où l'on vit, en pleine guerre, un prodigieux
déchaînement de rage sectaire et de pas¬
sion politique.
Nous trouvons notre ami au retour de lai

grande station du Bourbonnais, indigné
sans doute d'un inqualifiable attentat, mai-^
sans la moindre émotion, car il a pu voir
que les partisans de M. Caillaux, groupés
spontanément autour de l'ancien Président!
du Conseil, étaient en mesure de le mettra
bons des atteintes de la haine, à (Vichy com¬
me en tout autre Lieu.

— Sachez, no-us dit M. Ceccaldi, qu'il n'y:
-eu-t à vrai dire aucune manifestation, mais
seulement u-ne mobilisation ordonnée et or¬
ganisée par les trois cent soixante-sept
prêtres — pas un de moins — qui sont ac-;
tuelilesment dans les hôpitaux et établisse-;
m-ents sanitaires de la ville. Pour donner à;
chacun s-a part de gloire, je dois ajouter quei
certains financiers à la rancune tenace, eth
notamment un agent de change parisien,
-avaient apjxirté à l'entreprise tumultueuse
le capital indispensable.
— Vous avez recueilli des témoignages î;

Vous avez en mains des preuves ?
— Je possède personnellement des attes¬

tations indiscutables et la double enquête
administrative et militaire à laquelle on se
livre actuellement mettra en lumière lai
spontanéité laborieuse de ce mouvement
prétendu populaire dont peuvent s'enor¬
gueillir ces Messieurs du clergé et les bra¬
ves de 1' « Action Française »... In mot
-d'ordre a été donné dans- les hôpitaux ; un
général républicain m'a déclaré qu'il avait
acquis la certitude que de pauvres blessés!
furent excités par dés accusations fantasti¬
ques : « C'est Caillaux qui est oause de lai
guerre ! C'est à Caillaux que nous devoffl«i
-tous nos maux ! » Naguère, on accu-soit
Caillaux le « pacifique », mais pour les be¬
soins du complot il faut que l'on charge
Caillaux de toutes les horreu-rs de la guerre.
Ainsi va la polémique des cléricaux. On a
remarqué dans la bagarre des curés en ci¬
vil, des prêtres en uniforme ; on arrêtai
cinq personnages des plus excités, ils por¬
taient tGUS les cinq l'insigne rouge du « Sa¬
cré-Cœur. »

« Faut-il dire que toute cette bapde dis-
j>arut comme une légion de corbeaux au pre¬
mier geste des républicains enfin descendus
dans la rue ?

— Mais pourquoi cette offensive inopiné^
dans quel but précis ce guet-a.pens ?

— Evidemment dans le but de donner-
pair un incident minuscule, l'idée de l'iiSÇ
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(D'après le CID.)

deg imp^échtto ijs d© m.Hïinice

O rage ! O désespoir ! O vieilles?© ennemie -

N'ai-je donc tant vécu-que pour celte infamie ?
Et ne suis-je blanchi dans tes travaux guerriers
Que pour voir en un jour flétrir tant de lauriers ?

— Ce bras, qu'avec respect toute la France
[admire,

Qui souvent fit frémir l'Auvergne et l'Aragon.

Ce bras trahit mon cœur et ne fait rien pour

fmoi !
— Fer jadis tant, à craindre et qui, dans cette

[affaire
M'a permis la parade...

- Philippe, as-tu du cœur
^^^ - Digne ressentiment, à ma douleur bien dfcix! _ Va, cours, vole et fais NOTRE devoir I

L'éprouverait 6ur l'heure !
. (Dessins de H.-P. Gassïer, dans le Canard Enchaîné.)

popularité d'un ho-mme politique exécré. Si
Càillaiii eût succombé sous les coups d'urt
fou suggestionné, comme notre cher Jaurès,
on s'en fut peut-être réjoui, mais il s'agis¬
sait surtout, je veux le croire, de frapper
les esprits par le spectacle d'une bagarre
«habilement misé en scène.

« Si tp-us nos regards, à nous autres ré¬
publicain s, n'étaient pas tournés du côté de
Xoyon, nous pourrions trop aisément nous
livrer à ce jeu puéril : il nous serait aisé,
car nous sommés le nombre, de siffler ici,
d'applaudir lé, de huer plus loin et de don¬
ner à notre gré l'impression de l'enthousias¬
me ou celle de la. réprobation. Mais nous
laissons ces entreprises aux « bons Fran¬
çais » pour qui le pire ennemi n'est peut-
être pa.s dans les lignes allemandes... Et
voyez la duperie de tels effets, pa.r un exem¬
ple topique. Le jeudi oui précéda la fameuse
manifestation de Vichy, la Compagnie Fer¬
mière dut faire disparaître un film qui re¬
présentait M. Poincaré aux armées et un
autre où se voyait le général de Gastelnau,
parce que les poilus accueillaient ces ima¬
ges sans bonne humeur... Cela, certes, ne
signifie pas que le Président du la Républi-
jqtue et l'un do nos grands chefs ne soient
pas populaires, mais" seulement qu'ils n'ont
nés tentes les sympathies des poilus de
(Vichy. De même M. Caillaux fut 1 objet des
:«ris hostiles de quelques curés et des ma-
'.lédrictioris prudentes de quelques bourgeois,
mais qui pourrait prendre ces coassements
«d'oiseaux sinistres pour l'expression du
(sentiment de la démocratie. Nous savions
idéjà que notre ami avait, l'honneur de dé-
dmioer la. fureur des oagots et de mériter
le vemgeance des mauvais riches... Depuis
Je discours de Mamers la. violence de l'oppo¬
sition s'est réveillée, la parole de M. Ga.il-
laux a surpris ceux qui comptaient sans lu::
eu surplus la mise en vigueur imminente
de l'impôt sur le revenu, son rouvre, devait
naturellement pousser au paroxysme la vio¬
lence des réactions qui croient pouvoir, à la
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Un jugement intéressant
pour les Réfugiés

Hier soir venait en référé l'action engagée
par une dame Moreau contre un certain Bisi,
propriétaire. Celui-ci avait. voulu lâire procé¬
der à l'expulsion pou*- non-paiement de loyer
de la dame Moreau et ue yi 1a.rjiiilo.
C'est notre ami, M. Ceccaldi. député .de,l'Ais¬

ne, qui iplaiiia.it pour la'locataire, réfugiée des
pays envahis, et le tribunal a fait droit .a. ses
conclusions, tendant' à ce que le propriétaire
pôit. débouté et à ce que Mme «Moreau soit
maintenue dans les locaux qu'elle occupe.

faveur des événements relever la tête...
Foute la psychologie de l'affaire de Vichy
est là... Il n'y faut rien voir qu'un sursaut
de colère et "l'essai d'une menace devant
laquelle nous ne frémissons certes pas.

— La population de Vichy est d'ailleurs
restée complètement étrangère à cette ex¬
plosion de fureur réactionnaire ?
— Complètement... Le maire, M. Bernard,

fut correct et sincèrement désolé de l'alga¬
rade ; quant aux habitants de la, ville, ils
réprouvèrent unanimement les excès inouïs
des cléricaux énervés qui abusèrent de leur
hospitalité. Au surplus lisez ce document :
M. Ceccaldi nous mit sous les yeux une

protestation émanant de divers groupe¬
ments de Vichy et déplorant en termes fort
vifs une manifestation dont ils stigmati¬
saient énergiquement les auteurs ; nous y
relevons la phrase suivante :

• « En tête de la manifestation, nous avons

remarqué, un grand nombre de subordon¬
nés de la Compagnie anonyme du Casino et
de l'Etablissement thermal qui s'intitule
Vichy-Etat...

» il serait intéressant, pour le public que
leurs manœuvres, sourdes et scandaleuses
soient dévoilées au grand jour : malheureu¬
sement, ces gens-là sont tellement puissants
que les commerçants ou industriels qui
osent élever la voix sont rares... »
— Certes, ajoute M. Ceccaldi, tout le mon¬

de ne se risqué pas à parler, mais on saura
peut-être par qui furent donnés les sifflets
à. roulette et, la monnaie dont l'échauffounée
cléricale tira son caractère le plus impo¬
sant.
Notre ami achève dans un geste d'ironi.

que mépris une conversation au cours de
laquelle il marqua pourtant la forte résb
lotion de ne souffrir, ni pour lui, ni pour
ses amis, les outrages de ceux qui oubîien
les ennemis de la Patrie pour ne songei
qu'à leurs adversaires politiques d'hier et
de demain. A. F.

Réparation des floimages is parts
Ce n'est pas sans impatience que les sinistrés

«Tes régions envahies attendent la rentrée du
parlement qui doit, selon lia promesse qui leur
a été. faite, discuter, dans les tous premiers
jours de la session, le projet, de. loi relatif à la
réparation des dommages causés par la guerre.
11 semble bien, cette lois, que leur espoir d'une
prédhàme solution né soit, pas déçu : nous ap-
prenons-, en •effet-? que le rapport de M. Despin..:
ës-1 dciinitivén'ient au point et qu'il sera, distei-
Ivu'é 'aux députés le jour même de îa rentrée de
la fJMmfcrê. 1! est «Jo-uteux cependant que la
discussion de cette question ait lieu aussi.rapi¬
dement, qu'on l'espérait, la Chambre paraissant
doreuse de régler, tout d'abord, la question do
la réparation des doaïnmgés causés aux person¬
ne-?. Le projet do loi. • concernant- la. réparation
des dommages matériels ne viendrait donc qu'en
second lieu.
Il est à présumer que le débat sera mouve¬

menté. notamment sur. 1a. question du « rem¬
ploi ». question sur'.laquelle l'accord est, loin
d'ètré fait entre la commission parlementaire
et les associations officielles de sinistrés. A vrai
dire, la thèse que soutionnaré les rerréseotats
dé des associations, et qui combat l'cbligaiicn
du remploi, àé parait pas rencontrer de n«'-m-
lireux partiss»!?. Si l'on veut: en effet, hâter
la reconstitution des départements, actuelle¬
ment sôtuf la domination de l'ennemi, éviter
l'émigration vers: d'autres -régions, maintenir
l'activité de centres particulièrement industriels
et prospères, l'obligation du remploi, sous cer¬
taines cotditions. s'impose. Cette solution qui
gênera .peut-être quelques pmdiculiers, qui font
passer leur intérêt, personnel avant- l'intérêt-gé¬
néral. est indispensable .nour aboutir à une ré-
géiiéresccnce rapide des "régions éprouvées. Le
gouvernement la si- bien compris qu'il a. oro-yor-s-noiis. déjà fait coonattre son intention de
soutenir et- du défendre le projet, de loi élaboré
D'il1 la commission parjoiiientaire des dommages
de guerre: '

S'abonner au BONNET ROUGEj c'est
s'assurer contre la réaction.

Aux Écoutes
Des Contes

On m'envoie un de ces journavx bon
marché qui sont destinés à distraire l en¬
fance, eri me soulignant, les sottises dont on
abreuve nos marmots. Je l'ai dit déjà, mars
le répéterai avec plaisir, c'est, en effet, une
triste pâture à donner à l imagiiiation des
petits, que cette littérature bâclée avec le
seul souci d'aligner le plus de lignes de co¬
pie possible. Quant aux lecteurs, c'est le
dernier souci de ces faiseurs de romans hé¬
roïques. Oh ! combien héroïques ! Les boys-
scouts encore à la mamelle y accomplissent
les plus audacieux exploits. L'inépuisable,
type du gavroche parisien se tire avec hon¬
neur de positions terrifiantes. Quant, à
l'ennemi, on ne trouve chez lui que bandits,
Menteurs, cruels, aussi laids physiquement
que dégoûtants au moral. Si c'est ainsi qu'on
prétend enseigner à nos marmots que nous
nous sommes battus pour la dernière des
guerres, bizarre leçon tout de même !
A la vérité, ainsi que je le disais tout à

l'heure, les fabricants de ces coules se mo¬
quent. pas mal d'enseigner. Tandis que les
parents se délectent aux bourdes des grands
ïournauit, leurs enfants dévorent les mêmes
bourdes à peine rapelissées à leur taille. Et.
tout, va pour le mieux de leur tranquillité
à tous.
Mais attendez la fin. Tout n'est pas dit

là-dessus. Après ta guerre, lorsque petits
"t. grands a.uront, été sursaturés d'héroïsme,
ils redemanderont Peau d'Ane.
Et Peau d'Ane leur sera contée. Source

magique, fraîche, et ensoleillée, où j'appris
jadis tant de choses, le conte renaîtra, mal¬
gré les sages, les bougons et tes sots. Ces
gens moroses veulent retirer d l'enfance
son admirable trésor de rêves. Cest pour¬
tant à cette richesse que plus d'une triste
enfance puisa l'oubli des injustices et des sé¬
vérités. Les boys-scouts lasseront et nous
retrouverons, sous les chênes reverdis, les
Iviit petits nains attendant la princesse.
Redonnez-nous les songes, pour oublier

le.; réalités. — Faœny- Clvr. '

J'apprends que Allemande Lily Brawn est
morte. Elle aspira au socialisme, mais ne Sut
cas se dégager suffisamment de sentiments
bourgeois. A la déclaration de guerre, elle devint
militariste à outrance.Son jeune fils s'engagea et
partit sur le front russe. Il fut, je crois bien,
porté disparu. Qui pa.it si la douleur n'accabla
pas cette femme et ne lui montra pas, cruelle¬
ment. trop lard, la. vérité.
Cest pourquoi, puisque malgré fout, èVe lutta

parfois pour de bonnes-idées,'et parce que feus
indirectement l'occasion de la connaître, je la
joins doucement à ceux « qui souffrirent de là
présente horreur. — F. C.

C'est dans un wagon où le féminin l'em¬
porte sur le masculin. Comme il fait très
lourd, les portières ont leur vitre baissée.
Un vieux monsieur, â l'air doux et paisible,
se tient, dans le couloir devant une des por¬
tières. Ls train marche depuis quelque
temps, quand une de ces dames s'écrie :
— Monsieur, nous sommes dans le cou¬

rant d'air, vous pourriez vous en apercevoir,
mais un homme !...
Sans murmurer, le monsieur hausse la vi¬

tre. La. dame descend ,d'autres montent
La vitre a été rebaissée sans que personne
songe à s'en plaindre, et le monsieur a re¬
pris sa place devant la portière. Tout à «

coup, arrêt du train. "Au milieu d'un silence 1
sépulcral, une voix de femme s'écrie :

'— Vous étés un égoïste, monsieur, com¬
me tous les hommes d'ailleurs. Vous nous
bouchez l'air, entièrement.
Le pauvre vieux monsieur se retira en¬

core, tandis qu'un fou rire gagnait le
wagon.

Combien de fois n'a-t-om pas demandé aux
chauffeurs d'automobiles militaires de for- i
cër un peu moins leur vitesse !
L'autre jour, à quatre heures, sur la place

du Lion de Belfort...
D'une des avenues qui aboutissent à cet

endroit surgit un bolide... Chacun se gare...
Seule, une marchande de « glaces », une
vieille femme, reste -encore à la portée du
monstre qui s'avance menaçant...
L'auto passe...
Et la pauvre petite boutique ambulante

es' jetée bas.
•Les. minces gaufrettes vont sur le sel,

dessiner une mosaïque, et la orême glacée
s'étale, piteuse...
Dans une trombe jl'aulô militaire fuit !...

%/lA/WV

On nous sert des articles émus sur" les
lycéens aux champs. Après avoir « décou¬
vert » le peuple, on découvre maintenant
les populations rurales.
Celles-ci se trouvent certainement très

flattées de l'honneur qu'on leur fait, mais
la moindre aide de main-d'œuvre sérieuse
ferait bien mieux leur affaire.
Il est vrai que cela, fournit de la bonne

eopîe. Pa.r les jours de vacances, on met à.
contribution lès champs et la ville.

Vt-WW

.SiJ'on avait quelque certitude sur la datede l'invention de la machiné à coudre, par
contre, les origines du fer à repasser res¬
taient- assez nébuleuses.
Fort heureusement « Le Matin » — qui

sait tout — vient d'apporter quelque clarté
-sur ces deux points d'histoire.
En effet, dans son numéro du 18 août,

première page, sixième • colonne, dans um
article intitulé « Mam-id'œuvre. nouvelle »
et où l'auteur, vrjalhèûrèusement anonyme,
dépeint la vie de jeunes grecques échappées
à la domination turque et réfugiées en Bour¬
gogne, on peut, lire :

L'une d'elles repasse son' linge comme
« Nausicaa, l'autre reprise et pique à la
« machine comme Pénélcpe. »
Nous voilà donc, grâce au « Matin », dé¬

sormais fixés. Le fer à. repasser et la ma¬
chine à coudre dbtent pour le moins de ta
guerre de Troie !
En ce qui concerne la machine à coudre,

il est même permis de supposer qu'elle est
une invention de cet Ulysse qu'Homère di¬
sait si «< industrieux ».

Son mérite se trouvera donc augmenté,conclut le «< Carnet de la. Semaine », d'au¬
tant auprès de la postérité, et aussi celui de
la vertueuse et fidèle Pénélope, car, ne
dit-on pas que la, machine à coudre a sur
les nerfs féminins des effets beaucoupmoins... calmants que la, tapisserie !...

P&9ÉG p&sfarstes
vw Le poète Gabriele d'Annunzio. qin tient

décidément à goûter à toutes les sensations, a
accompagné le capitaine aéronawte Ermann©
Beltramo, lorsqu'il jeta au-dessus de Trente une
proclamation vibrante. Qui-l'avait, rédigée? L'his¬
toire ne nous le dit pas. mais on le soupçonne.
wv A Paris -vient de .mourir une anglaise,

•Miss Clifford, journaliste, et écrivain.

via, Sous un amas de décombres, a été re¬
trouvé un candélabre de la cathédrale de
Reims. Ce candélabre, nommé de SainteRemi,est recouvert de scories de métaux ayant fondu.
Le -musée du Troôadéro «i possède un moulage.On pourrait peut-être l'y déposer tel que, la.
restauration présentant Souvent quelque péril.
aaa, Nous relevons, avec plaisir, sur la der¬

nière promotion, parue au Journal Officiel le
nom de M. Jablonski, officier d'administration
gestionnaire de l'Hôpital du Grand-Palais, quivient de recevoir le quatrième galon.
M. Jablonsky, gendre de M. Henry Maret, é-

dactc-ic a.u Radical, est le sympathique fonda¬teur et, présides! de l'Association Amicale dos
Jour* siistes mobilisés.

R^pp&SejS"WGMss que,.,
...le 14' concours Lépime est ouvert, dans les

salles du Jeu de Paume, aux Tuileries.

Les Instituteurs
ET LA LOI DALBIEZ

Dans le Bonnet Rouge du 24 août-, Jac¬
ques Landau disait avec -raison que le pro¬
jet de la, Nm visite des réformés soulève
une- grande émotion clans le monde-de l'En¬
seignement.
A ce propos, je voudrais attirer l'attention

des républicains — qui s'intéressent en¬
core à la, « laïque » — sur un détail ignoré
du public.
D'après la loi Dalbiez, les hommes déga¬

gés de toute obligation militaire avaient, la
faculté de contracter un engagement spé¬
cial, pour la durée de la gu-erre, dans une
formation militaire de l'intérieur.
Quelle a été, à ce sujet, l'attitude de di¬

verses administrations, de l'Enseignement
en particulier ? Elles ont saboté la loi en re¬
fusant à leurs fonctionnaires — soit direc¬
tement, soit par circulaire — l'autorisation
de. contracter ledit engagement. Leur in¬
tention était, louable : parer à, la désorga¬nisation des services ; mais elles ont inter¬
prété la loi un peu. trop à leur aise, et elles
■n'ont, offert aux intéressés aucune garantie
militaire.
Est-ce que bientôt œs mômes services ne

vont pas se désorganiser ?

E y a mieux encore. En, mai ou .juin .der¬
nier, par question éortte à l'Officiel, un dé¬
puté interrogeait. M. le Ministre de la
Guerre « sur les décisions qu'il serait ame¬
né à prendre au cas d'une nouvelle visite
d'exemptés et réformés, à L'égard des fonc¬
tionnaires à qui l'on ne permet pas de con¬
tracter l'engagement spécial prévu par la
Ici Dalbiez. Leur accorderait-on, par exem¬
ple, un délai pour bénéficier des avantagea
de cette, loi ? » Quelle fut la réponse ?
Celle-ci : « Qu'actuellement il n'était pas

question d'une visite de cè genre et qu'-u-n
te* examen médical ne pourrait s'opérer,
qu'en vertu d'une loi nouvelle. »
Dès oette époque, je remarquai que M.

le Ministre dé la Guerre n'élucidait d'au¬
cune façon ce point délicat et important
de fonctionnaires mis hors la loi... Dalbiez.
Respectueusement, nous lui rappelons donc
qu'il a été prévenu en temps opportun et
que sa réponse svasive ne saurait nous sa¬
tisfaire.
Le sang de milliers d'instituteurs n'au¬

rait-il coulé que pour permettre de nous
traiter toujours en. citoyens diminués ? Je
ne. suppose lias que les lois soient faites
pour les seuls curés, sacristains, notaires,
bistros, etc., à l'exclusion des maîtres d'é¬
cole et autre menu fretin de serviteurs pu¬
blics.
Non, « la loi doit être la même pour

tous », dit, la Déclaration des Droits de
l'Homme, et je crois, malgré tout, que dan»
la lutte pour le Droit des Nations, on n'ou¬
blie pas ce précepte démocratique.
I! n'y aurait donc plus qu'à concilier les

exigences administratives et les lois mili¬
taires. Mais c'est bien simple. Décrétons
que :

« Les fonctionnaires exemptés et réformés
sont assimilés aux engagés spéciaux et mo¬
bilisés dans leur poste public. »
Voilà ce que nos groupements corpora¬

tifs demanderont à leurs ministres respec¬
tifs. Ri nous essuyons un refus, vous nous
accorderez, en toute justice, Messieurs les
Ministres, le délai dont on vous a parlé fl
y a plusieurs mois.

J.-F. Chassanite,
Secrétaire adjoint du Syn¬

dicat. d'Instituteurs publics
de la Seine.

Grand Concours des Lois Sociales
Organisé par "LE 'BONNET ROUGE'9

Sous le patronage de MM. Léo BOUYSSOU, député des Landes, mem¬
bre de la Commission du Suffrage universel ; J.-L. BRETON, député duCher, président de la Commission d'assurance et de prévoyance sociales ;Vistop DALBIEZ, député des .Pyrénées-Orientales, membre de la Commis- on
de législation fiscale ; Pierre LAVAL, député de la Seine, secrétaire de la
Commission de la législation civile et criminelle ; LEVAS31UR, député dela Seine, vice-président de la Commission du Commerce et de l'Industrie ;
Jeusi LOMGÙE f, député de la. Seine, secrétaire de la Commission de la légis¬
lation civile et criminelle ; Louis MARTIN, sénateur du Var, membre de la
Commission des Affaires étrangères ; VAL!ERE, député de la Haute-Vienne,
membre de la Commission de l'Enseignement et des Beaux-Arts.

Jlos lesteaps liront
les depnièpes dispositions

pelatives aa Concoaps

Les Planches
BCHO®

La Comédie-Française fera sa réouverture
le vendredi. 1er septembre, en soirée, à huit
heures, avec Polyeucte et Le Méctecin Mai-
gré lui.
i*.Samedi 2 septembre, Les Affaires sont les
«Affaires.
Dimanche 3 septembre, matinée à une

heure et demie : L'Etourdi, Bri ta,unieus.
'Soirée à huit heures et quart .- Les Rantzau.
dans quelques jours commenceront, les

répétitions des spectacles classiques
tomposês d'œuvres de Corneille, de Molière,
'de Racine, de Marivaux, qui seront, donnés
dans le courant, du mois de septembre.
Le 12 septembre, reprise de Paquet à la

Houppe, de Théodore de Banville.
Le 19, reprise du Marquis de, Villemer,

■de George Sand.

CE SOIR

Théâtres
OPERA C.OMIOVE. — 7 h. 30. Manon,

i TRlANObl-LYRIQUE. — S h. 15. Miss Helyell.
'> POBTE'SAJNT MARTIN. — Tous les soirs, sauf
!Jnndi, à 8 h. 30, Les Oberlé. Matmée jeudi et diman¬
che. MM. Jean Keinm, Colas, Durai, Damorès, Al-

I mette, Mme3 Carmen Deraisy, Andrée Pascal, et
j feumbach.

? VARIETES. — 8 h.'30. La revue.
Piston.

L'Ecole du

) "NOUVEL-AMBIGU. — S h. 15. Le Chemineaù.
^Sardû jeudi, samedi, dimanche. Dimanche, matinée
:% 2 b. 15. Mme Moreno, MM. Daragon, C'azatis. ,

s RENAISSANCE. — 8 h. 10. L'Uôlel du Libre-
f Echongo.
i CBATELET. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite
? Française.

PALAIS-ROYAL. — S h. SO. La Cannelle.
BOVFFES-PARISIEKS. — S h.. 30. La Charrette

f Anglaise
? GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30. Un c partie de k.j-

: nillè. Prisonniers des Hommes Bleus. Une jeir.mc un
peu là.

'

PEJAZÇT. — 8 h. S0. Feu. Toupi.net.

VAUDEVILLE. — 2 b. 30 et S h. 30. Cinéma 'n
programme!.
NOUVEAU-CIRQUE. - 8 0. 30. Le Mariage de

Cairoli.

Music-Halls - Concerts » Cabarets
FOLIES BERGERE — S b. 30. La Revue des

Folies-Bergère/ '

COyCV.BT MATOL. — La grande revue annuelle
C eut Couru. ! 2 actes, i'O tableaux, 100 artistes, '00
costumes. Au 12* tableau Lç$ Beautés .Mondiales,
grand défilé des 50 plus jolies filles du ihonde.

OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 b. 30. Cpricerf, Attrac¬
tions. •

MAFtïGMY. — 8'IL 30. Concert.
SCALA. — S h. 30. — Mai Dearly dans Mon

Bébé. •

AMBASSADEURS. — 8 h. 30. Revue.
GAI TE lî OC II ECHOUA B1. — S h 30. Revue.
MOULIN DE LA CHANSON. 8 h~.ir~LTs

chansonniers et la revue."

CHEZ SF.NGA. 25, rue Fontaine. — 8' h. 30." Con¬
cert. avec les meilleurs ariistes.
Tdu- les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils. 0 fr. .50. ,

EUROPEEN — 8 h. 45. Concert. Pièce
LlTTLE-PALApE. — 0 h. Buveuses d'éther. Mlle

Chrysanthème.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faits.divers du monde entier.

Rappelons que Tivoli-Cinéma, .14, nie de la Douane,
donne tous les jours des: matinées à 2 b. 30, avec b
même programme que le" soiV. Location téléphone :
NOrd 26-"44.

NOUVEAUTES AliBEHT-PALA CE. — La série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬

tenue à l'Aubert-Palaee. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures â 11 heures,

THEATRES ATANI CLOTURE :

Opéra, Comédie-Française, Odéon, Sarah-Bernhardf,
Gaié, Réjane, Capucines, Antoine, Cluny, Michel.
Albert 1er, La Chaumière. Athénée. Gymnase, El¬
dorado, Bar-ja-Clan, Pic qui Chante, Cagibi, Apolîo.

Courrier des spectacles
TRI A NGN-LTRIQ U E. — Les deux dernières re

présentations de la saison au. Trianon-Lyrique ont lieu
aujourd'hui dimanche ; en matinée à 2 h. 15, on don
nera Los Noces de Jeannette et la Fille du Régiment.
et ce soir, a 8 h. 15, Miss Helyell.
Demain lundi, clôture annuelle.

PALAIS-ROYAL. — Aujourd'hui, a 2 h. 30, en ma
tinée, pour les iair m-u-. Lu Cagnotte, le chcf-d'ou
vre comique de Labiche, propriété exclusive du Pa
lais-Royal, toujours briliarrimem interprété par MM
Charles Laroy, Palau, Gabiu, Moudos, Louv^uy, etc.

pt Henri Collen, Mmes Ca3vat, Bailiy, Begaral, etc.,
exceptionnellement, tarif d'été. Mine spectacle en soi¬
rée (8 b. 30.) *"

THEATRE IMPERIAL. — Aujourd'hui dimanche,
le joyeux Saint-Paul c<- trempe d en matinée et en soi
rée 4an s la fameuse baignoire de La Folie d£s Gran¬
deurs, dont tout Paris se rappelle le retentissant suc
«è&.

Wfc

LE THEATRE ANTOINE annonce pour cette se»
marne : Le prix-do la vanité,- grand drame américain
sensationnel poignant et passionnant, un© scène .dé¬
sopilante de Mise Campton, la délicieuse Maud, et,
comme d'habitude,- un des meilleurs films du célèbre
<r Chariot », qui a élu domicile au Théâtre Antoine.
Le programme? est complété par une. série de vues

amusantes ou intéressantes et par les dernières ac¬
tualités du front. L'orchestre symphonique sous la di¬
rection de M. Chapelier, n'est pas une des moindres
attractions de ce véritable spectacle de famille, qui
est pnfc-enfé tous les jours en matinée à 2 h. 30 et
en soirée à S h. 20.

CONCERT MAYOL. — Aujourd'hui matinée et soi-
ré"'. Deux dernière? représentations rte la grande re-
vuê\Cyest couru ! Demain lundi, première des 18 jouTs
de grand, gala avec Eve Levallière, des Variétés, dans
VA Haire de la rue Dupet.it- Thouars, sketch de M.
René Fauehois. Partie de concert par toute la troupe.

GRAND-GUIGNOL. — Prisonniers des Hommes
Bleus, avec sa donnée si émouvante actuellement et le
pittoresque saisissant de sa mise en scène, et la tragi¬
que pièce;de M, Serge Basset, Une partie de pianïUe,
attireront les amateurs de sensations fortes. On rit
beaucoup avec : Une fe.m.me un peu. là.
Spectacle lertys les soirs, à 8 h. 30. Aujourd'hui di¬

manche, matinée à 2 h. 45.

Réponses au lecteur

XXX. — Ne-us réetvndons à toutes les lettres
•Encore fauteU qu'elles soient signées.
Un lecteur du « Bonnet Rouge. » — Assuré¬

ment. il faudra que l'un des déuix partis se dé¬
cide à parler le premier. Mais «encore n'est-rl
pas nécessaire que ce soit nos adversaires qui
commencent.

Blouin. — La décision est régulière. Quand le
pore es! valide et travaille, le fils n'est jamais
considéré com-me étant son soutien ?

Petit. — Il faut vous adresser à la préfecture
de police Des pièces d'identité et la. justifica¬
tion de votre situation militaire suffisent.

D. De Royaji 1534. —- Non, vous ne seriez pas
visé. -

L. I, T, 1916. — 1. Si vous êtes réformé p. 8,

vous n'avez pas de nouvelle visite à passer ; 3.
Votre ten»me a droit à l'allocation ; 3. ûèla dé¬
pend de votre cfaef de corps.
Fernand Destanques. — Non, vous ne seriez

pas visé par la lài.
Deux de Verdun. — Tout à. fait d'accord avec

vous. Ce sera d'ailleurs proposé au Parîéïnent.
Un Algérien. — 11 faut vous adresser au ser¬

vice spécial de la Croix-Rouge à Genève.
H. D. — Vous pouvez demander l'allocation,

mais, comme vous touchez une partie du trai¬
tement de votre -mari, on ne pourra vous l'ac¬
corder que par laveur spéciale.
Jules Chapelle. — Ci, Censure s'oppose à ce

que -nous traitions de pareils sujets. Merci de
vos renseignements.
F. B. 05. — Vous risquez d'être compris dans

le projet, mais il ne passera pas.
Victor Girard. — 1: Oui, un militaire peut «a

manier ; 2. Il fa.ut vous adresser à. la mainte
d'où dépend le domicile de votre fiancée.
C. Aubrg 38. — Adressez-vous au conirniesa-

mt de police.
Un poilu. — Mais si, nous atirions volontiers

publié votre lettre et mous aurions môme pris
soin d'y répondre si vous, aviez eu l'élégance
de la signer et r.e pas prétendre nous faire
prendre des vessies pour des lanternes et quel¬
que «embusqué pour un poilu.
MM. Roblin, Ma-bille, Bertrand.. — Merci de

vos encouragements ; bonne note est prise de
vos intéressantes communications.

Joseph Denis. — Vous vous, trompez en
croyant que oette mesure pourrait changer quel¬
que chose. Pour te reste, nous sommes tout à
fait d'accord avec vous.

Tous les Sports
TIR

ff.s.T.F. — Les résultats de la séance de tir
du jeudi 24 août-, au stand militaire d'Auteuil,
où 5$ tireurs se sont {'«résentés, ont donné les
classements ci-après :
Distance 200 mètres : tir sur silhouette. Posi¬

tion du tireur à genoux. Maximum 8 points ein 4
baltes.
Gnt. obtenu 1e maximum :
MM. Grumevald, Champion F.
2' série, soit T points en 4 balles : .

MAI. Gisant R., Blonde], Prezou, Moncassin.
Founuor R., Mertet.

3* série, soit 6 points en 4 balles :
MM i?r."ard, Champion R., Glauot, moofe,

Rach, Gigutt A.

PETITES ANNONCES
Les offres et demandes d'errtplois sont insé¬

rées gratuitement et tous les jours.
OFFRES D'EfiXPLQiS

ON DEMANDE dos enfants choristes â l'Opéra-Co-
mique. Oa peut se faire inscrire le lundi, entre 5 et 6
hennés,-5,'rue Favait . •

ON DEMANDE wie sténo-Jàctylograpbe pour rem¬
placement de C à S-jours. -Kw 'de suite aux bureaux
du journal, 142, rue Montmartre. ,

FABRIQUÉ de corsages demande coupeuse. Ne pas
se présenter, écrire en indiquant référeuces, aux Eta¬
blissements Meyer, 33, avenue -Philippe-Auguste.
"

SITUATION DAVÉNmTsrTffèrie à Toutes per¬
sonnes habitant Seine-et-Oise et Seine-et-Marne, fixe
et. commission. Presse Regionaiiste, G, .rue Legoft,
Paris.

ON DEMANDE un garçon de magasin et livreur
robuste, b. réf. Mauzaize, 36, rue Sainl-Merri (4*)-
ON DEMANDE dans ville importante, grand cen¬

tre de province, des représentants civils ou soldats
auxiliaires pour la vente, de manteaux, costumése et
fantaisies pour dames. Ecrire en joignant réfereu
cas à La Française d'Aujourd'hui, 29, rue de Cléry'.
ON DEMANDE dés; représentants. Affaire d'ave¬

nir. Ecrire : presse régionale, 23, rue Padlot-Monta-
heri, Ti'oyes (Aube).
ON DEMANDE bon monteur et aide électricien.

Bien payé, .7, rue Germain-Pilon.
REPRESENTANTS en layettes demandés. Chez

G armer, 0, avenue de la Défense, Puleaux.
ON DEMANDE ouvrièrès tricoteuses à la machiue-

cbandails m il i ta ires, atelier, 4, rue Albouy, Paris.
ON DEMANDE des ptmeeurs en ouvrages de da-

mes. Milîièt. 64, rue T-Urbigo.
ON DEMANDE jeune fille 16 à 18 ans, connais¬

sant ménage et faire métier très lucratif. Nourrie et
couchée. Mme Jaudin, 7 bis, me du Perche, Paris.

ON DEMANDE des apprentis pour le cartonnage.
Buisson, 47, rue du Caire
ON DEMANDE bons dessinateurs en broderie.

Travail assuré et bien rétribué. Marcel Hesse, 91,
rue Lafayette, de 9 heures a midi.
ON DEMANDE infirmière-panseuse. S'adresser à

M le docteur Riu, 50, rue Foptaipe.
COMMERCÉ de luxe cherche oaià

capital, pour s'intéresser dans fabrir i
toute garantie et grande* lib rte : pour renseigne
ments."écrire : Robin, 19, rue Mo»torgue3], Paris

DEMANDES D'EMPLOIS

CALQUEUR-dessina leur pour riiiduîsîrie ou autres
dér• v • • - md: mande travaux de dessins divers à
faire chez kii. Dupuy, 11, rue Arnbroise-Paré.
JEUNE HOMME, 22) ans, libre après-midi, demande

emploi bureau, courtage, Surveillance. G. Jean, bu¬
reau 111, Paris •

ELECTRICIEN blessé, réformé, ferait installations
de lumière, moteur, sonneries. Prix réduits. Girardin,
35, rue Faidherbe.

JEUNE HOMME, 20 ans, bonne écriture-, brevet
supérieur, cherche emploi en rapport avec ses ca-
parités. E'crire : M. J. Reigner, 76, rue de l'Hôtel-d*
Villè.

ELECTRICIEN demande place pour entretien daM
grands hôtels, théâtres, ou concerts. Ecrire : Clerval,18, faubourg Saint-Denis, 18.
MONSIEUR honorable, 48 ans, très actif, au coï.v

rant des affaires, ancien secrétaire d'avocat, ferait
correspond, commerciale, facturier, contrôle dans
usine ou caissier. Paris-c/u province. Sér. références.
Lcrir.G. Savin, 6, rue Alfred-Stevens f9a).
COMMIS demande à faire copies chez lui ainsi

que des expéditions de mémoires. Ecr. aux initia'
vos J. G. aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
Drouof, Paris.
JEUNE HOMME, 26 ans, bonne écriture, demande

écritures quelconques à faire chez lui. Oriens, 11 rue
Berthe, Paris.

JEUNE VEUVE de la guerre ayant machine à
coudre demande travaux de couture chez elle. Mm«
Vve Moulin, 2, rue de Paris, à Sarcelle (S -et-Ô ). . v

MENAGE S3ns enfants demande place de gardiendans usine,<ou concierge. M. Mioche, 10, rue Ritteni-
bourg (12
HOMME robuste, 55 • ans. très bonnes références,

connaissant découpage et emboutissage des métaux,
connaissant bien Paris et les chevaux, demande era-
ploi ' quelconque, livreur, garçon de courses ou au
tre. S'adresser J. B. André, 5, rue de Lappe.
JEUNE fille sténo-dactylo, bonne vitesse commet

ciale, accepterait place de préférence, dans le com*
merce- Ecrir>' a A. Basset, 31, rue Brézin, 14V

ARTISTE professeur, liquide musique, piano etchan., conditions avantageuses. De 5 heures à
8 heures, 17, rue Darççi, très pressé.
JEUNE HOMME, 26 ans, bonne écriture, dèmand*

écritures quelconques a faire chez lui.
FRANÇAIS, 27 ans, libéré de toutes obligationsmilitaires, parlant et écrivant l'Anglais, avant de.

bonnes notions d'Espagnol et d'îlalien et une longuepratique de comptabilité, cherche situation Référéil-
ces sérieuses. Ecrire A. G., à la rédaction du Bon¬
net Rouge, 142, rue Montmartre.

REFUGIEE du P dè-C, père fusillé par les \llermands, orpheline, 23 ans, brevet élémentaire, ej-erapîoyée de préfecture et de sous-préfecture, daclyïocherche emploi en rapport avec ses capacités dansadministration ou commerce. Ecrire : Mlle H. P. 84,
rue de Dunkerque, Paris.
VOYAGEUR, venant d'être réformé, 31 ans. actif

sérieux, demande place en .titre dans importante
maison chaussures, cuirs ou n'importe quel anicie.M. b. Arrieu, a Seilbah (Hte-Garonne).

La gérant : Léon Rayll
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